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LA COURONNE DE ROSES.

^X'AINTK Gertrude récitait tous les jours cent cin- 
skrw, quante Ave Maria, en égrenant son Rosaire. Un 
jour elle fut dans l'impossibilité de payer son tribut 
d’amour filiaEà la plus tendre des mères : elle commen­
çait son Ave Maria, mais elle ne pouvait pas l’achever.

Elle eut alors l’idée de dire les deux premières 
paroles : Ave Maria ! et de saluer ainsi cent cinquante 
fois la bonne Vierge.

Marie daigna lui apparaître, tenant en ses mains une 
couronne de cent cinquante magnifiques roses ; elle la 
lui mit sur la tête, en disant :

“—Ma fille, ces deux courtes paroles m’ont été aussi 
agréables que si tu m’avais adressé, chaque fois, la 
Salutation angélique tout entière ; car tu as fait ce 
que tu as pu.”

AVE, BKRNARDE !

Au fond du cloître des Bénédictins, se trouvait une 
statue en bois de la mère de Dieu. Bernard ne passait 
jamais sans lui adresser la Salutation angélique : Ave 
Maria !

Une fois, s’étant agenouillé aux pieds de la sainte 
image, il répétait avec effusion sa salutation favorite ; 
et, au moment où il achevait, il entendit l’image lui 
répondre : “Ave, Bernarde ! Je te salue, Bernard !”


